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BULLETIN AGRICOLE 
Et météorologique du mois de juillet 1861. 

 

Le mois de juillet a eu 10 beaux jours, 11 pluvieux, quatre de tonnerre (les 6, 12, 14, 25.) 

 

La moyenne du baromètre a été de 756 millimètres, celle du thermomètre 17 degrés, celle 

de l’hygromètre de Saussure 75 degrés. 

 

Les vents sud, sud-ouest ont été dominants. Il est tombé 9 décilitres d’eau, l’évaporation a 

été de sept centimètres. 

 

Le ciel a été nuageux 21 fois, couvert 8 fois, serein 2 fois. Il y a eu 4 jours de tonnerre: 

l’orage du 25 a été accompagné d’un vent impétueux, et a renversé dans la vallée de la Belle, à 

Montigny, un grand nombre d’arbres et enlevé la toiture d'une ferme. 

 

La  récolte des froments et avoines a été contrariée par des pluies fines de presque tous les 

jours, ce qui a endommagé les pailles et gonflé les grains; l’opération a marché vite vu la bien 

petite quantité de paille. Les baillarges ne sont pas encore à maturité; il y a sur le même pied 

un épis jaune et un vert, ce qui est d'un mauvais augure pour le rendement. Celles en grosses 

terres promettent mieux qu'en terre calcaire, ce qui n’est pas ordinaire. 

 

Les prairies artificielles et naturelles promettent en secondes coupes d’abondants 

produits; la floraison des trèfles est magnifique : on en garde très peu à graine vu la faible 

quantité des fourrages récoltés en juin. 

 

Les cultures sarclées sont dans de bonnes conditions : les pommes de terres, à dater du 20 

au 25 juillet, ont laissé apparaître quelques traces de la maladie. Les fanes se sont altérées, les 

feuilles, par suite, se sont desséchées très rapidement, et si la température humide continuait, 

nul doute que les tubercules ne soient fortement endommagés. 

 

Le commerce des bestiaux a été favorisé par l’espérance de grandes ressources 

alimentaires, aussi, les prix abaissés par la sécheresse de mai, tendent à se relever chaque 

jour. 

 

Les nouvelles sur la récolte des céréales ne sont pas bonnes sur tous les points. De là, une 

certaine inquiétude, et une tendance à la hausse. 

 

E. CHABOT. 

 

 


